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APER<;U PRELIMINAIRE SUR LE BENTHOS LITTORAL DE LA 
" COTE ROCHEUSE ADRIATIQUE ITALIENNE 

par H. Huv.E, P. Huv.E et J. PrcARD 

Au cours du mois de juillet I958, nous avons eu la possibilite de longer la cote adriatique 
italienne, de la frontiere yougoslave jusqu'a l'extremite de la presqu'ile d'Otrante. Nous avons 
particulierement prospecte les portions rocheuses du littoral, lesquelles, du fait meme de la 
configuration de la cote etudiee, se trouvent separees par de tres longues etendues de greves 
basses et sableuses. Un certain nombre de pointements rocheux, naturels ou artificiels, ne pre­
senterent qu'un interet limite, en raison soit de la pollution du milieu ambiant (proximite des 
agglomerations), soit du contact du sable et de la roche (action decapante du sable mis en mou­
vement par les vagues) des les horizons superficiels de l'etage infralittoral (1). Notre but n'etait 
pas d'effectuer un inventaire complet des peuplements et de leurs constituants, mais d'observer, 
dans leurs grandes lignes, les variations geographiques de ces peuplements au cours de notre 
progression du nord vers le sud. 

I. - Expose analytique des principales stations prospectees. 

r 0 ) Sistiana Niare, a /'ouest de Trieste. 

La premiere station prospectee a ete celle de Sistiana Mare, a l'ouest de Trieste, ou 
1' amplitude maximum des marees est de 1' ordre de I m. La zonation, sur roche calcaire, y est 
de ce fait tres particuliere. 

Etage supralittoral. Il est tres classique, avec ses Cyanophycees lithophytes, son Gaste­
ropode Melaraphe tteritoides L., son Isopode Ligia italica FABR. Partiellement recouvert lors des 
fortes marees, son amplitude verticale est de l'ordre de o,3o m. 

Etage mediolittoral. Il presente un aspect inhabituel en raison de !'importance relative 
de !'amplitude de la maree. On distingue une zone superieure (o,zo m d'amplitude) surtout 
peuplee par l'algue Enteromorpha contpressa (L.) GREV. dont le taux de recouvrement avoisine 
souvent I oo o/0 ; lorsque les Enteromorphes sont absentes ou peu developpees, la roche est 
revetue, jusqu'a 8o %, par le Cirripede ChthaJttalus stellatus (PoLI) ; on y note encore Rivularia 
bullata (PorR.) BERK., Bangia fuscopurpurea (DrLLW.) LYNGB., ainsi que de jeunes Porpf?yra. 

La zone inferieure (amplitude o,5o m) est caracterisee par le grand developpement du 
Fucus virsoides J. AG., avec, en sous-strate de celui-ci et dans les fissures de la roche, un reve­
tement de Catenella repens (LrGHTF.) BATT. et d'Hildettbrandtia protorypus NARDO. Ace niveau, 
les Enteromorphes et les Chthamales sont beaucoup moins abondants ; on peut noter l'algue 
Ectocarpus confervoides (RoTH) LE Jous, epiphyte des Fucus, et le mollusque Monodonta turbi-
formis (SALis). Il semble bien que la zone de Fucus ne represente pas a proprement parler un 
sous-etage, puisque les Chthamales coexistent la ou le F ucus est peu dense : il n'y a pas rem­
placement de peuplements, mais surimposition d'une nouvelle espece au stock preexistant. 

Etage infralittoral. Cet etage debute par une etroite zone, de o,ro m d'amplitude, decou­
vrant aux plus basses mers, et ou domine un gazon de Cladophora echinus (BrAs.) KuTz. et Clado­
phora coelothrix KDTz. Outre de jeunes Ulves et Ralfsia verrucosa (ARESCH.) J. AG., de nombreuses 
algues des genres Gjmmogongrus, Gigartina, Gelidium, Grateloupia, Gracilaria, Ceramium, etc., y 
prosperent. 

(r) Le systemc d'etagcment littoral employe iciest base sur celui defini par Roger .MoLINIER et J. PrcARD 

(I 9 53), assorti de quelques modifications ulterieures. 
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En-dessous, la ou il n'y a pratiquement jamais emersion, le peuplement algal s'enrichit 
en especes, tandis que les Cladophora sont moins abondantes ; on note en particulier de grands 
exemplaires de Cystoseira barbata]. AG. et d'U!va !actuca L. (sensu lato), auxquels se melent de 
beaux thalles de Graci!aria cotnpressa (C. AG.) GREV. Une riche faunule sessile se developpe sur 
les Cystoseires ; Gibbu!a richardi PAYR. rampe sur la roche . 
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etage mediolittoral non nettement subdivise en sous-etages, fortement 
marque par !'importance de la maree, et dans lequel se surimpose le Fucus virsoides, sur o,5o m 
de hauteur ; , . - 1. 1 , 1 1 d 1 d · · 1· etage Intra lttora a peup ements a gaux ont es om1nances sont tnso 1tes 
par rapport a ce que l'on observe ailleurs en Mediterranee. 

2°) La cote du Afonte Conero : Porto Novo, au sud d' ~4ncona. 

Immediatement au S d' Ancona, nous avons etudie une zone rocheuse situee aux alentours 
de Porto Novo. La roche est un calcaire marneux friable, avec inclusions de silex. Les clapots 
maintiennent en suspension le produit de desagregation de la roche : l'eau prend ainsi un aspect 
« laiteux ». La maree, bien qu'encore tres sensible, est ici beaucoup moins importante que dans 
la station precedente. Nos recherches ont ete effectuees sur des blocs arrondis resultant des 
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eboulements de falaise ; precisons en outre que la cote est de mode plus battu au N de Porto 
Novo qu'au S de cette localite. 

Etage supralittoral. Visible sur environ I m de hauteur vers le N et o, 5o m vers le S, 
le peuplement en est tres classique. On observe les Cyanophycees lithophytes, le lichen Verru­
caria sytnbalana NYL, la littorine Melaraphe neritoides, l'Isopode Ligia italica et. vers le bas, le 
Cirripede Chthatnalus depressus (Pou) ( 1

). 

Etage tnediolittoral. Au N de Porto Novo, il comporte deux zones bien distinctes. La zone 
superieure (amplitude o,3o m) se caracterise, outre son peuplement de Chthamalus stellatus, 
par un enduit gluant de la Cyanophycee Calothrix scopulorttm AG., sous diverses formes. Des 
Melaraphe et des Ligia y effectuent des incursions nutritielles lorsque les eaux sont basses. La 
zone inferieure (amplitude o,6o m) est essentiellement caracterisee par une veritable ceinture de 
l'algue Po!J;siphonia sertularioides (GRATEL.) J. AG. ; lorsque cette espece manque, les Chthamales 
abondent. Quelques Nemalion helminthoides (VELL.) BATT. y ont ete observees. 

Au S de Porto Novo, l'amplitude de l'ensemble de l'etage ne totalise qu'environ 0,40 m 
de denivellation et son peuplement y est tres appauvri : la subdivision en deux zones n'y est 
pas nettement visible. 

Etage infralittoral. L'horizon superieur de cet etage est partout peuple d'une mouliere 
de Mytilus galloprovincialis LAMCK. et de l'algue Po!Jsiphmzia opaca (AG.) ZAN. ; ces deux especes 
sont souvent disposees en plaques alternantes. Immediatement au-dessous succede une zone 
dans laquelle les moules sont encore presentes, mais accompagnees par les algues Cystoseira 
jitnbriata (DESF.) BoRY, Lauretzcia papillosa (FoRSK.) GREV. et Wrangelia penicillata C. AG., aux­
quelles s'ajoute, au S de Porto Novo, Rytiphlaea tinctoria (CLEM.) C. AG. Plus profondement, 
les peuplements prennent un aspect different suivant qu'ils se situent au N ou au S de Porto 
Novo. Au N, on note une grande abondance de Rj!tiph!aea tinctoria (recouvrant jusqu'a 90 % 
du substrat), avec Acetabularia mediterrama LAMX., Cj!sfoseira ftmbriata, Cystoseira barbata, 
Padina pavonia (L.) GAIL., Laurencia papillosa, Halopii]Js incurvus (Huus.) BATT. ; la faune est 
assez pauvrement representee. Au S de la localite, Acetabttlaria mediterranea domine a ce niveau. 

En resume : etage supralittoral normal ; 
etage mediolittoral depourvu de Fuctts (espece remplacee ici par Po!J'­

siphonia sertularioides, et ne presentant encore ni sous-etage a stocks distincts, ni Melobesiees 
caracteristiques ; 

etage infralittoral avec trois horizons distincts dans la zone superficielle. 

3°) La cote dtt Niassif dtt Gargano : San 1Vfenaio, Peschici, T7 ieste, JVIanfredonia. 

Le littoral de cette partie du Massif du Gargano correspond a des calcaires presentant des 
passees de marnes a silex et disparaissant sous le sable des la profondeur de -z m environ a San 
Menaio et Peschici. L' extension altitudinale des peuplements est variable en fonction de 1' expo­
sition aux vagues, et le role de la maree apparait negligeable. 

Etage supralittoral. Il presente le peuplement habituel a Cyanophycees lithophytes, 
Verrucaria symbalana, Melaraphe neritoides et Ligia ita!ica. 

Etage tnediolittoral. On y distingue un horizon superieur tres classique, dans lequel 
domine Chthatnalus stellatus, accompagne du Gasteropode Patella !usitatzica GMEL. Un riche 
peuplement de Catene!la repms, associee a Lithothamttittm lenormandi (ARESCH.) FosL. et Hilden­
brandtia protoryptts, occupe les fissures. 

L'horizon inferieur renferme les deux Melobesiees Lithopf?yllum tortuosum (EsP.) FosL. 
et Lithopf?ylltttn papillostttll (ZAN.) H. Huv:E dont les thalles ne constituent cependant pas un 
encorbellement construit mais un simple revetement de la roche. Ces Melobesiees sont accom-

(r) Dans le but d'alleger le texte, les noms d'auteurs ne sont indiques qu'a l'occasion de la premiere 
citation de chacune des diverses especes mentionnees. 
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pagnees par les algues Rivularia atra RoTH., Ralfsia verrttcosa, Nemalion helminthoides, et par une 
faune variee comprenant les mollusques Patella aspera LAMCK., Monodonta turbinata BoRN. et 
Middendorfia caprearttm (ScACCHI), ce dernier creusant des cupules dans la roche. 

Etage infralittoral. L'horizon superieur de cet etage presente des aspects divers suivant 
le mode d'exposition et l'inclinaison de la roche. Les pans inclines sont generalement envahis, 
surtout en mode calme, par une mouliere dense de ]y[ytilus galloprovincialis, avec quelques algues 
eparses : C)stoseira fimbriata, Laurencia papillosa, Ceramium ci!iatttm (ELL.) DueL., Pofysiphonia 
opaca, etc. 

A San Menaio eta Peschici, un peuplement de (ystoseirct spicata ERCEG., ne descendant 
pas au-dessous de o,6o m de profondeur, se developpe sur certains replats, en strate elevee 
d'une mouliere sous-jacente ; d'autres replats accusent une dominance de Laurencia papillosa. 
A Vieste, on observe des replats a Cladophora ramosissima (DRAP.) I<:.thz., Ca/lithamnion granu­
latum DueL.) AG., Po!J!siphonia opaca, Gigartina acicularis (WuLF.) LAMX. et Chondria coerttlescens 
(CR.) FALK. 

I~ 
San Menaio et Peschici Vieste 

(mode relativement cal me) (mode relativement battu) 
s 

Supralittoral o,5o m 3 111 

superieur o,3o m I m 

Mediolittoral 

inferieur o,zo m 0,40 m 

Infralittoral Moulieres Cyst. spicata Moulieres Cyst. spicata 
1,50 m 0,4om o,ro m o,6o m 

TABLEAU I. 

Les horizons plus profonds de l'etage infralittoral presentent, outre les moules, un 
peuplement d'algues variees, parmi lesquelles nous retiendrons Cystoseira fimbriata, Cystoseira 
barbata, Taonia atomaria (Woonw.) J. AG., f-Ialopteris scoparia (L.) SAuv., Wrangelia penicillata, 
Lattrencia papillosa, etc. Sous les surplombs rocheux tres superficiels, on observe le peuplement 
a Petroglossum tticaeense (DunY) ScHOT. et, un peu plus profondement, apparait a Vieste un autre 
peuplement, compose de T/alonia utricularis (RoTH) C. AG., F-Ialimeda tutta (ELL. et SoL.) LAMX., 
Udotea petiolata (TuRRA) BaERG., Pryssonnelia sqttamaria (GMEL.) DECSNE, BotJyocladia botryoides 
(WuLF.) J. FELDM., etc. 

Nous noterons encore, par l'ensemble de l'etagement, des differences dans !'amplitude 
des zones entre Menaio-Peschici (mode relativement calme) et Vieste (mode relativement 
battu), du fait du bilan d'humectation different (tabl. r). 

Dans l'etage infralittoral, les moulieres s'etendent beaucoup plus bas en mode calme 
qu'en mode battu, les eaux y etant moins turbides et l'alimentation des moules paraissant alors 
s'effectuer essentiellement au moyen de particules flottees. Par contre ()utoseira spicata, espece 
restreinte a la zone de deferlage des vagues, s'etend un peu plus bas en mode battu. 

Enfin, nous signalerons accessoirement ]'observation, devant Manfredonia, a I' extremeS 
du Massif du Gargano, dans l'infralittoral d'une zone polluee avec resurgences d'eau douce, 
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des algues Acantophora delilei LAMX. et Dasycladus clavaeformis (RoTH) AG., alors que Catenella 
repens est encore presente dans les fissures de 1' etage mediolittoral. 

En resume : etage supralittoral mormalement peuple ; 
etage mediolittoral avec ses deux horizons bien distincts (superieur a 

Chthamalus stellatus, inferieur a Melobesiees) ; 
etage infralittoral localement encombre de moulieres. 

4°) PiatierJ rocheux au N de Hari. 

Nous serons tres brefs en ce qui concerne cette station dont les peuplements sont, dans 
I' ensemble, tres comparables ace que nous avons vu sur les cotes du Massif du Gargano. Nous 
signalerons cependant 1' existence locale, au contact des etages mediolittoral et infralittoral, 
d'encroutements du Gasteropode sessile Vennetus (Spirogf_)'phus) cristaftts BIONDI et de la Melo­
besiee Neogoniolithon notarissii (DuF.) SETCH. et MAs., encroutements ne depassant pas 3 em 
d'epaisseur. Le mode ne parait pas suffisamment battu pour que l'on puisse deja observer cer­
taines especes qui donnent, plus au S, comme nous le verrons ci-apres, une originalite parti­
culiere a la cote de la presqu'ile d'Otrante. 

5°) La cote de fa preJqu'fie d'Otrante: N de San Foca, S d'Otratzte, San Cesarea, Tricase, 
cap Leucct. 

Cette portion de cotes rocheuses correspond d'abord a des gres calcaires tres friables 
(San Foca), puis a des calcaires durs frequemment erodes en « visor)) au-dessus du niveau 
moyen du plan d'eau. Les profondeurs, au voisinage de la cote, y sont plus grandes qu'aux 
abords des stations precedemment etudiees ; d'importants herbiers de Posidonies existent dans 
ces parages. Le ·mode est de plus en plus battu a mesure que l'on progresse en direction du 
cap Leuca, ce qui se traduit par des differences altitudinales des divers horizons, dans les etages 
supralittoral et mediolittoral (tabl. z). 

I~ 
San Foca San Cesarea Tricase Cap Leuca 

s 

Supralittoral r m 3m 4,5o m 5 m 

-------

superieur o,4o m o,6o m o,7o m r,zo n1 

Mediolittoral 

inferieur o,3o m 0,40 m 0,40 m 0,40 m 

TABLEAU 2. 

Le tableau z, base sur les points les plus exposes de chacune de ces stations, montre que 
!'amplitude maximum de l'horizon inferieur de l'etage mediolittoral se stabilise rapidement 
a 0,40 m, amplitude qui ne parait devoir etre depassee nulle part en raison du trop fort deficit 
du bilan d'humectation, dans les zones plus elevees, par periode de beau temps. 

Etage supralittoral. On y observe partout le peuplement classique a Cyanophycees litho­
phytes, Verrucaria symbalana, Melaraphe neritoides et Ligia italica. Ala partie inferieure de cet etage 
on note, depuis Otrante et jusqu'au cap Leuca, la presence du Cirripede Chthamalus depressus. 

Etage mediolittoral. Les deux horizons superposes sont tres distincts ici. L'horizon supe­
rieur est occupe par des populations de Chthamalus stellatus d'autant plus denses que le mode 
est plus battu. Patella lusitanica y est presente, et des plaques de l'algue Lophosiphonia reptabunda 
(SuHR) I<YLIN ont ete observees a San Foca. 
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L'horizon inferieur, tres riche en Melobesiees, merite une attention particuliere : 
a) San Foca : ala flore eta la faune habituelles s'ajoutent Litoph. papillosum (peu deve­

loppe) et, sur des replats, Neogoniolithon notarisii. En raison du mode trop peu battu, la premiere 
de ces especes n'est pas accompagnee ici par Lythopf?yllum tortuosum, ni la seconde par Vermetus 
(Spirog!Jphus) crista/us. 

b) S d'Otrante et San Cesarea: la faune et la flore habituelles sont ici dominees par 
Litoph. papillosum, associe, sous les surplombs ombrages, a Litoph. tortuosum. Sur les replats, 
on note d'abondants placages de Neogoniolithon notarisii cimentant les tubes des Vermetus crista/us. 

c) Tricase et cap Leuca: L'horizon inferieur de l'etage mediolittoral y est tres frequem­
ment occupe par un encorbellement de Litoph. tortuosum mort pouvant atteindre I m de largeur. 
Seule une recherche attentive permet de retrouver, c;a et Ia, sous les surplombs, quelques thalles 
malingres, encore vivants, de cette espece. Cet encorbellement est actuellement soit genera­
lement envahi par Neogoniolithon tzotarisii et surtout Lithopi?J!llum papillosum, soit depourvu 
de Melobesiees vivantes. A la base de cet horizon, les placages de Neogoniolithon tzotarisii sont 
localement bien developpes et reposent le plus souvent a meme la roche, Vermetus cristatus 
etant devenu tres peu frequent dans cette region. 

Malgre toutes nos recherches, nous n'avons plus observe Catenella repens dans ce secteur, 
alors que son accompagnatrice habituelle, Hildenbrandtia protot.J'PUS, y a ete recoltee a plusieurs 
reprises. 

Etage infralittoral. Nous passerons rapidement en revue les types essentiels des peuple­
ments de cet etage. 

Les replats a Laurencia papillosa, Dilophtts fasciola (RoTH) HowE var. repens (J.AG.) FELDM. 
sont presents partout ou la configuration du substrat le permet ; des thalles chetifs de Cystoseira 
spicata s'y melent souvent. 

La ceinture dense de C)stoseira spicata est d'autant mieux representee que le mode est 
plus battu ; absente a San Foca, elle atteint la profondeur de -I m au cap Leuca. Sa SOliS­

strate comprend surtout des algues hemisciaphiles a Otrante et a San Cesarea (Halimeda tuna, 
Udotea petiolata, Valonia utricttlaris, Botryocladia botryoides, etc.), et des Corralines accompagnees 
du Cirripede Balantts peiforattts BRUG. a Tricase. Vers le bas, cette ceinture se compose souvent 
de thalles plus greles et plus espacees, et diverses algues s'y installent (Liagora viscida (FoRSK.) 
C. AG., Wrangelia penicillata, .. . ). Le fait le plus remarquable est la presence, dans cette ceinture, 
de deux Melobesiees de mode battu, typiques des portions chaudes de la Mediterranee orientale : 
Lithopf?JJ/lum trochanter (BoRY) ( 1) qui apparait a partir d'Otrante, et Tenarea ttndttlosa BoRY, a 
partir de San Cesarea. 

Au-dessous, le peuplement de pente a Cystoseira ftmbriata, Wrangelia pmicillata, 
R)ltiphlaea tinctoria, diverses especes de Lattrencia (L. obtusa, L. paniettlata), est tres generalement 
present en mode calme (ou l'on observe (J;stoseira barbata a San Foca) et en mode moderement 
battu ( ou I' on note Cyst. crinita BoRY a Otrante). A partir de San Cesarea, le mode devient plus 
battu et ce peuplement se refugie dans les anses abritees ; ailleurs, il est remplace par le peuple­
ment defini ci-apres. 

Le peuplement de pente a Lithopf?JJ/lttm incrttsfans PHIL., accompagne de sa faune habi­
tuelle (Arbacia aeqttifttberettlata BLAINV., Patella coerttlea L. f. tarentina LAMCK., Vermettts gigas 
B1v., Chama sp., eponges perforantes du genre Cliona, etc.), domine dans toutes les stations 
battues, ou il se situe au-dessous de la ceinture de Cystoseira spicata. Cependant, a San Foca, 
nous l'avons observe localement aux plus hauts niveaux de l'etage infralittoral, a la place des 
replats a Lattrencia ; dans les bas niveaux, il y est remplace par un peuplement dense de Da.ry­
cladtts clavaeformis parmi lequel se developpent principalement Lattrencia obtttsa (Huns.) LAMX. 
et Gracilaria compressa (C. AG.) GREV. 

(1) Dans un travail en cours, l'un d'entrcnous etablit que l'algue dccrite de :Moree par BoRY, sous le 
nom de Nullipora trochanter, ct habituellcment considerec par les auteurs comme unc forme, a branches larges, 
du Lithophyllum byssoides (LAMCK.) FosL., constitue en realite une espece distincte. 
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II convient de noter encore la presence, dans toutes les localites, de l'algue Anac!Jiomene 
stellata (WuLF.) AG., et, a Otrante, de replats tres localises a Cystoseira corniculata HAUCK, 
au-dessous des Cyst. spica/a. Dans les niveaux les plus superficiels, les peuplements des surplombs 
et fissures sont caracterises par l'abondance de Petroglossum nicaeense (a Tricase, cette espece se 
developpe sur des bourrelets de Corallines sous-jacents a l'encorbellement de Lithoph. tortuosum 
mort) ; plus bas, ils sont representes par le classique peuplement a Halimeda, Udotea, Valonia, 
Pryssonmlia, Boi!J!Ocladia, etc. 

En resume : etage supralittoral classique ; 
etage mediolittoral avec ses deux horizons tres distincts (superieur a 

Chthamalus stellatus, inferieur tres riche en Melobesiees) ; 
etage infralittoral envahi par des especes thermophiles (Anacfyomene stellata, 

Da.rycladus clavaeformis, Lito ph. trochanter, Tenarea undulosa, ... ) 

II. Considerations biogeographiques. 
Etant donne qu'il ne s'agissait pour nous que d'une exploration preliminaire rapide du 

littoral parcouru, nous n'avons nullement !'intention de pretendre pouvoir predser la latitude 
a laquelle apparaissent ou disparaissent les diverses especes observees. Par contre, nous pouvons 

F ucus vir soides 
lvfy til us gallo provincia/is 
Catenella repens 
Gracilaria compressa 
Rytiph!aea tinctoria 
Dilophus fasciola var. repens 
C)stoseira spicata 
Petroglossum 11icaeense 
Halimeda tuna 
Udotea petiolata 
Valonia utricularis 
Pryssonne!ia squamarta 
Botryocladia botryoides 
Lithop~yllum tortuosum 
Lithopf?)'llum papillosum 
Patella aspera 
Da.rycladus clavaeformis 
Vermetus crista/us 
Neogonio!ithon notarisii 
Anac!Jlomene stellata 
Liagora viscida 
Lithopf?yllum trochanter 
Tenarea undulosa 
Acrodiscus vidovichii 

Haute 
Adriatique 
(Sistiana) 

+----------+ 

Monte 
Co nero 

Massif 
du 

Gargano 
Bari Presqu'ile 

d'Otrante 

<- ----- ------ -----~ 

~ ----- ------- --------+ 

+-- ----- ------ ------ -------?-

+-- ----- ------ -----~ 

+-- ----- ------ -------+ 

+------- ------ --------+ 

+-- ----- ------ --------+ 

+--- ----- ------ ------+ 

+-- ----- ------ --------+ 

~ ----- ------ -------+ 

+-- ----- ------ --------+ 

+----~- ------ --------+ 

+- ----- --------+ 

+-- ----- --------+ 

+-- -------+ 

+---------+ 

+-- -------+ 

~-----+ 

+-----~ 

TABLEAU 3· 

rendre compte, dans le tableau 3, des localisations approximatives ou certaines especes commen­
cent a jouer un role notable dans les peuplements, ou y perdent au contraire tout role important. 
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Ce tableau met en evidence le fait que le massif du Gargano correspond non seulement 
a une zone de transition, mais surtout d' enrichissement massif. Cet enrichissement se poursuit, 
dans le S de 1' Adriatique, par l'adjonction de tout un stock d'especes thermophiles. 

Nous esperions que les Cystoseira du groupe spicata-amentacea-stricta, considerees par 
les auteurs comme de bonnes vicariantes, nous apporteraient un appui aux considerations 
d'ordre biogeographique envisagees ici. En fait, les caracteres permettant de differencier ces 
diverses formes sont, d'apres les descriptions des auteurs, si subtils qu'il nous a paru premature 
de donner des noms specifiques precis pour les stations que nous avons prospectees : la coutume 
veut que la forme de 1' Adriatique porte le nom "spicata" ; mais seule une etude comparative, 
hors de question ici, faisant intervenir un important materiel de tout le bassin mediterraneen 
et tenant compte des morphoses dues aux conditions de milieu, permettrait peut-etre de savoir si 
les specimens recoltes dans 1' extremeS (region d'Otrante) appartiennent encore a 1' espece spicata. 

Il convient d'insister sur !'importance remarquable que prennent, dans les peuplements 
de l'etage infralittoral de la moyenne et de la basse Ad:riatique, les algues Wrat~gelia penicillata 
et Laurencia papi!!osa. Cette derniere espece constitue l'un des elements de base du peuplement 
des plateformes immergees SOliS une faible epaisseur d'eau et homologues des replats a Dilophus 
fasciola, var. repens avec lequel elle se melange d'ailleurs dans le S de l' Adriatique. 

Un probleme tres particulier doit etre souleve, concernant les grands encorbellements 
de Litoph. tortttostmz mort de Tricase et du cap Leuca. En effet, les thalles morts du L. tortttosum 
ne sont pas obligatoirement recouverts par une autre Melobesiee, ce qui exclut !'hypothese 
d'une elimination par concurrence. De plus, ces encorbellements morts occupent un empla­
cement normal dans Phorizon inferieur de l'etage mediolittoral: il ne peut done s'agir d'une 
mortalite consecutive a une variation du niveau moyen du plan d'eau ou a un enfoncement 
local des strates calcaires. Or, nous avons precise que les rares thalles de cette espece, encore 
vivants, sont chetifs e) et se trouvent confines SOliS des surplombs, a l'abri d'une trop forte 
insolation, alors que les encorbellements de thalles morts peuvent occuper des emplacements 
soumis a forte insolation. Enfin, L. tortuosum etant absent, ou ne presentant qu'un developpement 
tres faible, dans les portions les plus chaudes de la Mediterranee, il semble qu' on so it ici en 
presence d'une modification climatique relativement recente, agissant dans le sens d'un rechauffe­
ment general ayant entraine la disparition quasi-totale du Lith. tortuosum, les derniers thalles 
vivants vegetant a l'abri des surplombs. Sur notre demande, J. LABOREL et ]. VACELET ont 
effectue des observations similaires a Corfou, sur l'autre rive de 1' Adriatique. Il est possible 
que l'enrichissement de l'etage infralittoral en especes thermophiles le long de la presqu'ile 
d'Otrante soit, lui aussi, contemporain de cette modification climatique, les Melobesiees Litho­
pi?Jdlum trochanter et Tenarea undulosa caracterisant, par ailleurs, les portions les plus chaudes de 
la Mediterranee orientale. 

Nous pouvons maintenant envisager trois grands ensembles de peuplements benthiques 
de la roche littorale superficielle, se succedant du N au S, le long de la cote adriatique italienne : 

I 0) La haute Adriatique, incluant la cote du Monte Conero et correspondant a un secteur 
ou l'efiet de la maree est sensible (etage mediolittoral represente par un seul horizon) et ou les 
refroidissements hivernaux inhibent l'epanouissement de beaucoup d'especes plus ou moins 
thermophiles. Dans la partie la plus septentrionale prospere le Fucus virsoides. Ce secteur peut 
etre compare utilement a certaines stations proches du detroit de Gibraltar ( ou on observe de 
relatives analogies), mais il conserve cependant une individualite qui lui est propre et qui se 
retrouve sur les cotes de l'Istrie. 

2 °) La moyenne Adriatique, incluant les cotes du Massif du Gargano, ou l'effet des marees 
est devenu insignifiant (les deux horizons ou sous-etages de l'etage mediolittoral sont tr(s 
distincts) et ou l'enrichissement des peuplements est notable. Ce secteur est tres comparable 
a la moitie septentrionale de la Mediterranee occidentale, a l'extreme N de la Mer Egee, et 
surtout a la cote yougoslave qui lui fait vis-a-vis. 

(I) La vitalite du L. tortttOSIIJtl est ace point reduite que lorsqu'un thallc vivant de ccttc cspecc sc trouvc 
au contact d'un thallc de Lith. papillosum, ce dernier le recouvre progressivemcnt. 
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3 °) La basse Adriatique, observee de Bari au cap Leuca, qui presente des peuplements 
identiques aux precedents, mais enrichis de tout un stock d'especes thermophiles dont !'acqui­
sition, nous l'avons vu, est peut-etre relativement recente. Ce secteur est c01nparable aux portions 
chaudes de la Mediterranee orientale (presence de Lith. trochanter et Tenarea undulosa) dont il 
n'est que le prolongement direct (1). Nous n'avons plu:1 retrouve cet aspect sur !'ensemble des 
cotes italiennes de la Mer ionienne: nos stations effectuees a Nardo (pres Gallipoli), au cap 
Colonne (pres de Crotone) et au cap Rizzuto ne nous ont plus montre que des peuplements 
sans originalite, correspondant a ceux des portions moyennes de la Mediterranee occidentale. 
Nous n'avons pu y retrouver, en particulier, les deux Melobesiees citees ci-dessus, et nous y 
avons vainement recherche, sous les surplombs, le Madreporaire Astroides cafycularis (PALL.) 
qui caracterise le S du bassin mediterraneen occidental et les cotes orientales de Sicile. 

III. - Conclusions. 

Cet aper~u preliminaire montre l'interet que presente l'etude des peuplements des 
substrats rocheux littoraux sur les cotes italiennes de 1' Adriatique, ces rivages pouvant etre 
decomposes en trois ensembles bien distincts. 11 met l'accent sur la necessite d'y poursuivre 
des recherches plus approfondies, en particulier, et en raison meme de leur richesse, sur les cotes 
du Massif du Gargano et de la presqu'ile d'Otrante. Ce dernier secteur reclamerait en outre 
des recherches etendues sur de longues annees, afin de preciser les modalites de !'evolution 
climatique qui semble le caracteriser, ainsi que d' eventuelles modifications dans l' abondance 
relative des diverses Melobesiees. 
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